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SOCIÉTÉ SUISSE DES INSTITUTEURS i.

Tous les instituteurs de la Suisse romande uni entendu parler
de cette société, mais il en r st peu oui se fassent une juste idée de
la force de cette association et des buis nombreux' que relle-ci
poursuit. "Voilai, d'après le Freie Reiter de Coire. quelques
renseignements pour ceux qui s'intéressent à c- qui se pdsse dans les
cantons allemands.

La société ne comptait, en Itkiii. que 1 'kHO membres e mais une
intelligente revision'ates statuts e-.it nour effet aie poa'ter ce nombre,
en 1894. a 28i'i et. en 1*SS (L août .1. i'Sifti Le plms fort contingent

est celui de Zurich (Kifi.8 snoietaires) tandis quo le Valais est
le seul canton ne fournissant aucun anembre 1 Remarquons ici que,
les 73 membres de la Société des instituteur; du \ alais rumaud
exceptes, le \ alais ne compte oas un nisvituleur meinl.n-e de la
Société pédagogique romande 11"l y a des sections cantonales dans
les cantons"de /ur.t'li. Rerne.'Lnrwne. l'ilarp. Zoug. Fribourg.
Bâle (les deux 1. -clialThouse. ippenzeil-Fxter.. 8,t-»jalL Grisons,
Argovie et Thurgovie.

Le principal, organe ie ia sax-iete est la SY.','/ r.izi>r'<<,ehe Lefirer-
zetiung. qui se tire à 8140 exemplaires 'BtJucu.iït'/r 181IÜ e 2300
exeiTiie.ïan-es). Le vn\ de l'abonnement, est de fr. ô, mais les membres

in Leti 1 • eriei-jlit- oui reçoivent ce .îourna". sont dispensés de
la cui.sal.oti annuelle de fr. 1. La fortune de ia -ooieie ne montait.
(in 189"/. àfr. 10808 80. et le ¦ Fonds pour orphelins cl instituteurs »

k environ l'r. ii.ilHi.i. Ce dernier capital ne "era utilisé ou ¦ lorsqu'il
aura alteini fr. öü(»j¦ Un agenda poui instituteurs édité par le
Lelirerv-ereiii a prcdn t un vend cireni de fr 1000 "1 po-v les années
18!ilU89!l.
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La conférence Appenzell Rh einthal créa 1 institution des «

stations de séjour el de passage » (Erholunas- unri WandetStationen]
qui a pour but de faciliter aux insTituteurs suisses les voyages

i!'agi-ern ent el ies villégiatures (ij par un choix de lions pied
a-terre 'plutôt dans le but d obtenir des priv sûrs avec un service
soigne que pour une réduction de tarifs): b) par l établissement
dune liste d iioleés et de pensions à bon marciioou les instituteurs
malades ou awine i escen de repos pourr.tieiit faire un séjour; c)
par |-'rib~eiition de taxes réduites de la part de- musées, chemins
de fer. etc. Plus de "1000 uiaUres et maîtresses ont déjà profité de
oette utile institution A partir de 18Ü8, celle-ci est administrée par
le Seine. Lehrer rère in. Les sociétaires paient 50 cent., les non-
sociétaires fr. 3. pour un petit guide du 'voyageur contenant la
carte de ligiîiinurion qui uéonn.'- droit on?; avantages précités. Les
r'.-neei-es a-eahses serai âtléctos a la constitution d un capital pour
_a fondation d un 1 eiic, vlieiin. honte pour instituteur« qui serait
situe dans les Alpes et qui appartiendrait en propre à la Société.

L'association s'occupe eneorede la puaiiication de plusieurs journaux

pour la.icunes-e. Rien que le rendement de ces publications
soit versé à ia cais-e de secours pour- orphelins ri instituteurs, le
but que se propose principalement la société esl de fournir une
lutte rature salin», agréable et pou conteuse aux écoliers suisses. —
Des aerangemeniï m.s avec lélvistiUii. polyoraplliquo de Zuricli, ie
Phu'.cglijbe de Zurich cl le Comptuii de ntiulotypie de Neuchàtel
permetteni aux so, îétaireis d'acquérir a moitié prix la plupart des
eues éditées par ces maisons.

C'est aus^i sous lus auspices du comité central que M. Utzingor.
directeur fie I école normale de Kussnacht, a cent un excellent
livre de lecture a l'usage des écoles normales suisses, et qu'une-
commission s'occupe de la rédaction d un manuel de sciences
naturelles pour tes ocuêes secondaires.

Il est presque supcriht de mentionner ici que le -.feule plus cher
de la société, celui à la réalisation duquel le ùclvu:. Lehrerrerein.
a le plus travaillé c esl 1 c ht ent i on des snb» en lions scolaires fée'ie
raies. La question n'est pas encore résolue: mais les paroles de
M. le conseiller föderal Lachenal à Rienne ont rassure ceux qu
a\aient cru la cause perdue a la suite fie la mort de M. Schenk.

Dans un autre domaine, les efforts de la société pour obtenir
l'abolition des cours militaires de gvmnastique (pour insliluteurs-
recrues n ayaiii pas obtenu des notes suffisantes dan i.c-t examen'e-
ont, été couronnes de succès en 1.8118. Eiil.in le Lehrerm-retn ne
peut être que loue d avoir pris 1 înitiali. e du recensement des
entants aubier- u esiiiit. rocemeinent qu. donna uno nonvelir impulsion

à l'artiMk pluleiitliropiqiie fie notre pays.
Telles son! les prim-ipe-des question^ qui ont occupé ces derniers

temps notri- jurande suriété soaiir de la -ni....- .-V.f :ande. Elle célèbre

cette année le '-iaquaiileiiaire de son existence, et il est à
présumer quo, sous la vigour-uso impulsion qui iui est donnée poison

c i r t • ¦ -¦ — -.¦¦¦- ¦ »¦ L '---1.1-1. continuera,
par l'a\eiiir comme par le passe, a bien ur-iitc-r de la patrie.

T. HriiER,
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SAINTE ROUTINE l

l'oint n'est besoin ici de longue défini lion. Le mot est connu
aussi bien que la chose, et chacun est prêt à condamner l'esprit
routinier surtout quand il se montre che? autrui.

C'est ainsi que ceux d'entre nous qui habitent la. campagne de-
plorenl à l'occasion — el avec raison d ailleurs — les obstacles
qu'ont à vaincre les agrirultours éclaires pour faire abandonner
autour deux telle pratique surannée-, tel procédé de culture
irrationnel. Ne risquons-nous point alors ce mériter qu on nous applique

l'éternelle histoire de la paille elde la pouIceJPrenons-y garde!
Nous sommes, nous i ris ii inLeurs, tout particulièrement exposes o

nous laisser enferm or dans un cercle fan. d habitudes prises et de
procèdes acquis, et notre enseignement n a que trop la tenria.nee
de se liger dans de monotones répétitions annuelles.

Si tel élaitie cas. secouons le joug e reeions i.e manteau de plomai
avant qu il soit trop lourd, ne nous laissons pas enserrer clans celte
camisole de force Le pli une fus bien mi.inr-.ie, il vient un moment
où il n est presque plus possible de réagir, ei fui l'on croit d'ailleurs
volontiers à 1 infaillibilité -de ce que 1 on appelle son expérience.

Avant d'aller plus loin, il =erait nenl être ban de savoir au juste
ce qu .1 taut entendre par la Ne rlecore-t on pas clans bien de-> cas
de ce nom pompeux une longue période deuialique uiécisément
rocitiniei e ¦' I. expérience est pourtant autre chose Elle no saurait

être le faitete ia machine qui rei.'.ote jusqu a épuisement cie

coiubustilele le va et vient de sa bielle et le mouvement relatif de
son volant. N est-elte pas plutôt la leçon tirée d un travail contrôlé
sans cesse par la raison, et esseutiae-ilcmenl perfectible?

L'expérience est avant tout a [faire d ex a m mi raisonné. île réflexion
et (le jugement Llle comporte une suite bien loin des accommoder
de la stabilité satisfaite, eile est au contraire la pierre de touche
permanente du perfectionnement au cours de la vie. Il y a donc
lieu de distinguer expérience e: pratique, si longue que puisse être
cette dernière et de ne se servir qu ù lion escient (lu premier de
ces termes.

Examinons maintenant un cas d enseignement routinier, qui
terni heur- usemenl a devenir rare nous voulons parler des leçons
d'arithmétique avec les commençants Voici a peu près en quoi
cei.eisiste ce pseurlo enseignement.

Le nouvel écolier ayant déjà appris furie les chiffres et à écrire
aummaliquement de« nombres soit à l'école enfantine vieux ]eu,
seul chez se« parents, on commence par lui poser des additions
avec des acide m les »dknt râpe.ele m ent en grariili^sant jusqu'à cinq
ou six cbillios, puis, y force de- répétitions — tel le dre-sserge d
1 oie acrobate ou du perroquet cycliste — un parvient a lui faire
e.eécuter plus ou moins bien l'opération... On passe ensuite à ia
soustraction — ce que 1 on appelle procéder avec ordre ei méthode
— et on la fait pratiquer cmpii-iquemer.: au pe'"t patient jusqu il ce

qu il dise ouraniuient et aux endruels ses -a on ne peut pas, cm

emprunte un »qui vaut dix e».
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Le tour de la muitiplaça lion vient, tnu-ienie er. liste, une l'ois que
les réponses absiaraites du livret corn menée nt a être sues par cœur.
Ouant à la division, d'allure déjà plus compliquée. omme on n'en
montre non plus que le mécanisme, la répétition ne suffit pas
toujours k v faire mordre l'élève, de sorte que, même après seike ans,
on voit de grands garçons en i'ori mauvais termes avec celle
opération : il est Inen fard alors pour remédier au mal.

Mais il n esl pas nécessaire (1 attendre jusque la pour constater
expérimentalement le \ide d'un pareil enseignement ipri-s
quelques années n école, quand notre écolier est âgé de 10 ou 11 ans,
demandez-Lui de cloua.ilcr uu nombre de deux chrilres, d en prendre
la moitié, d en indiquer les dizaines et lot unîtes. essa\ez de lui
faire dire combien il v a de fois 2 dm. dans 2 m vous le verre/
embarrasse. Ûh ' sans doute, il y a une e->|i]iea.tion tonte prête el
tort commode paresse ' incapacité naturelle ' A y regarder de près.
n'avons-nous mis plutôt devant r.ou- une victime de 1 enseignement
routinier " et le coupable ne serait-il point le maître ou la maîtresse
qui s'y comptait encore f

Loin de nous la pensée de jeter la pierre a personne, mais le
do.wjcr Ue lu routine ^co/atre existe, et il est bon que notre attention

srot attirée de te ru s a autre sur ce point Lorsque, .Ians notre
classe, le mal est constate par 1 insuffisance des résultats, considérons

la marche suivie, vovons si elle est bien conforme au but à
atteindre, puis réglons noie-e enseignement d une manière plus
judicieuse, plus rationnelle, [dus adéquate a son objet.

Ainsi, par exemple, dans les leçons d arithmétique, les fads et
principes suivauts serviront de point cie départ et de guide
permanent :

1" L'élément fondamental du calcul est l'unité.
9Ù Le nombre dix esl la clef de la numération.
3*' L'intuition seule permet de bien faire saisir l'essence même

des quatre opérations.
4° Ces opérations ue porteront jamais que sui les nombres dont

la numération a ete étudiée à fond.
5° De nombreux exercices oraux avec nombres coin-rets doivent

précéder tout nouveau genre de calcul écrit-
Il est bon de rappeler aussi qu nue fois dans la bonne voie, la

routine n'est plus guère à craindre. Au contraire, chaque année
voit se réahseï de nouvelles améliorations Et nuis, renseignement
guide pédagogiquenient par la «i-ience répercute ses bons effets
dans 1 éducation loul entière il entretient la vie- dans la classe el
aussi le goût de 1 étude eu associant 1 enfant à 1 œuvre du maitre.
que dis-je I en faisant de 1 entant I artisan principal de son propre
dé\ eloppement. U.-H. Desponds.

Tandis qu'un faux s-ir-lome il éducation ost un double ile.iu pour celui
qui la fait et celui qui la reçoit, un hon système est un double bienfait
pour l'un et pour l'autre. Hehbert Spencer.



CHR0NIQUE_SC0IA1RE
IURA BERNOIS. — Cinquantenaire de Mlle Catherine Fleury. L-

vitla.LT: île C ourlai vre .1 fête riirieaiic-hoeal'i serilHiuLirs le .-mania:) lenaire de-Mlle C;i-
ilieriue Fleurv :nftitulrit.ii aie la ele.sse iraJerreuir Celle nistiliilrice déTOuée a

débute par la tenue prr.visuirr rie i écke des 11 Iles de Courfaivre. en 1813. Apr.-s
avoir olileim son l.re'-el, oli»' fui iiiiuimée en 18io au* Bre.ileiix oi.i «lie resta
deux ans: elle [-a;afa en 1S--17 <i. Montenol le?', lo l»lr iicoeauln-tr Witt qu'elle a

fié nommée ..Ictinilicciiieni aai j.,.-,;|e qn elie occupe aiijOiird iiui La diretatinn île
l instruction l'iulil que avail c l'iai-^.... I u-perlenr de é liiTC'U'.lisseaneiit de renie lire
un don il cette eilstCiiIrnaH \ mlamle. ft le lin exprimer ..ie; remerciements chaleureux

pour les services ilev.jia-s qu elle ai reinlrir- et p. ur \p? socc-é-s .pi i-ile a obtenu;

,1a ns i f.;i;.-.i;neii ert La u a ni lk trille al cie iï ;ea,leaiit'i-Fr ai été une v enl.ible
fêle villaç.-or-e ;é laquelle oui pn; p.o-1 le; parents ie; enfuit; -'¦; sociétés 1 celles.

M. Boéclaa; préi'e". de D-.-'-fijuiiI. M J obren curé .le. Kot-conré délégué du cercle

an synode cantonal ainsi ..ne M Henry .incien n.aure rlc Dehmont. frère il«
I institutrice, v paient été- ninlés éca enif-eit Lei deux premiers se sont joints
aux .'»1 ocres pronot.ks par 1

aias| ecleur -colaer-.- ''é .ni nie-, .'¦ a»,.. liërim-uiip f.- fui-ce

etdéloqueuee la. mission ékicatave ,]•, ;-_i'p; ei rrcirjinnt M Finne a remercié !m
uûiii rie ia famille- M Maitre eure rie Cocu fa vre. a .]in l'un dkl l'oi-iiainisiilioii
delà l'été, a rlos iiair des reirier..ic»nit'irls aux r-ociel^s local*» qui avaient vole
un credit de .!(lu ikraae; Le cor;i; er.seiceiant t ml entier a-te Imnoré dans la
personne de Mil-- Flêiii'y car

'

honneur ori on fart „ nn membre rejaillit ?ur le corps
tout entier. Puisse cette uislitrilrece 'rie\ ouée j aswr eneore de Iotil-* jours
heureux, an milieu de ua ela.se ji._;:r iiislruii'.'- les loiit j-a lits et o-uduire leurs pre-
m;er-e pas dans le dreinni du dovoir cl rie», la verrai

— Synode cantonal Le Grau.l Conseil .r »lecnle ,jue le l,ro_et de loi sur les
châtiments corjioi-ols a 1 école sera I rensové a« preams ,lu svr,.r.,le cantonal
Celui-ci aura ,|..rj. | i-ot .aide ment à -ai r u-.-unor .leiaa- sa -imii. r ci -.uiiedi i] oc loi re

II. (JOUAT.

VAUD. — t.a municipalih'r i=t :a connu ssi-.ui des écoles de ßex ont décidé de

reporter a ;re:;:e an; jnur ée:- caircons I airie ce in I il i. ara; lion ce; écoles.— La Tour-
île Poilz va prendre lai même initiative

— Nécrologie. M lean-Loui- ikll air.l ai mie i ministre et amr.aieii directeur
du C.irieiae eaineoiiaa v-n'i, ,1e I cr,. [.orl,a r-cn nom es.. r;,k
dl niai ne lie 11 ,'tail ,ilô rie 80 a:.. [.., .Hunt présida p-ndjnl [ares de quarante ans
la Société des l.ra.le; t-clüieiiv C - a '. Il- lernier nn I avaiil-dei-

M flallianl elail un homme Iresculli- l'endar I. oii|rtei.i[)s il fut rédacteur
des Lrt-lirrçs pour ies erfu- !-¦ Plusieurs des nombreux "discern-s le promu lion*
qu'il adressa a ;e; élev" lurenl publ es II r'tail membre de la Société d'utilité
publique et s'occupait rWcicres pi.iLiiilhi'oi.U'iues diverses.

Abstinence ou tempérance. M Galley liciislernaaiile i mse, liou des deux
lettres ci-dessous:

A propos rie 1a [.i-oteslauoii ,.Se M Collet. je fera seuleinen l ol,server ce qui

Dans l'avant dei'ii er ¦ ,|e mon article, j'ai »lit qu'il \ a p^u d'iDiti-
Inleurs qui comprenne ul Irois choses .1 la bus ; on me répond ju'il --i: j l^r.u-
coup (pu eroeill une e I .- - C,-i.i p-ul -tre et je n'ai pisJii le contraire.
Ayant parmi mes aauis e-s instituteurs qui .i.',.-..m; lis—ail coDtröncieiueaart
leur lâche et qui cherclirul pli- édiaqu r leurs élèves [u'i I"- iiii-enaire. je n'ai
jamais pensé i|Ue seuls 1er, al s; neues L. n a.enl lei s 1,-t-s el leur [ iir e

Ce que je dis dans le dernier l'arain'airhe du îréme airlicle |ieul être résumé en
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quelque-; eiioe; nui s ae.pphqceu! aussi tuen au
de nos coteaux, et pas plus à ceux-ci qu'à ceux-ia: i

les paroles Voila tout.
Le reste. M. Collet me le prête jratnitemsint.
Très heureux de croire que la majorité des tnsli.iitei

j; na jamais deuil- je chercherai également à faire le
aux propos blessante de M. Collet.

Öues mots c»i 10 ni- je ne proteste pas conere ia repense rie M Sa-
i quil blâme I me k reproche avec douceur el comme plus fait

do ceurque v. jirance je rermir.ars que a
a. hqeiasse ma pens-e dam

Mais je ne suis pas d accord avec 11 S. quand il dit que : la modération

Il y a sous le soleil |.eia"..être '.'.'.le' 1r.1i.10ris -\ tijaccie; qui rie cou müssen a pas le
vin le Coran 1 interdit a tous le; Méiasiiliniiiis les lud, ms el les Clnuoi- n'en hoi-
veut pas lliiüns-uou; ep.-.e ç,»- rein; i,ilh,.-,ns ,1 lie m mes so ail a nom muée et que seul,
les 4011 millions el ho an amas qen use»dt el abusimt ries ieussons nkooliques sont

Autrefois, on considérait le »ni comme» une panacée universelle aujreiurd h.ui
la science nous d t ,ju :1 n a aucune des quai les ;|ti on Ici aléribuail jadis : il ne
nourrit pas. il ue rect arrlTia aaas i"! ne a.louie pas de force iioue si i on veul faire
usa™.:- du vin. on n'ascieul ù jueueul qu im seul prèle vie peur !e faire e Je .bois du
vin. parce que c est un lioissou asrealile. a mou palais Boisson ai; n'a blc. mais
mut, le. d a aie uns pivieu lere. irkm. qu elle est nuisible.

Si l'on admel ce qu. pre' e le le v ru serait une in »ssoîi. d» hi.re El si l'on ne
l'ail mettait par, it resterait quand même nue "aroisscu du luxe, car la seule bois-

Dn-ons-nous [ue celui qui ne fan pas usa^'e d'un obeel de luxe est dans uu clat
aiormal

C est pour ces jrieli|!.e- raisons k pour beauenup 1 au ires trop loi,-'aies ai euu-
mérer r'c»'. dans un joii;-i...l :.-.- l;.,a»j que ..jeie je n al .eis pas iê; couc".usions de
M. Savirj.

Si vous voulez rnserer r-a'.'s queleaue- h,lies Itunui-ur le P.ed acteur, je vous en
serais leeonnaiss.ni1 pour la cause

Hueyres. iar 18 sep! cat ihr,» In'.î'J

— La Société vaudoise des maîtres secondaires, a Avenches.
La réunion annuelle' des niai 1res ..le I ense .rneaiaeut seconalai re vaudois a eu lien
samedi -.a Avemeks olm; aa [ir.k.rloaii--- r.ée M War", a ira- le s'iiipatii que .Isaecéeur
des freies d'Yverdon. président de i association Dan-» 1 assistance Mil. Gauthier

chef du service ce; Celles remplaiçant M le chef dn Department, retenu
par la dr son-si ce, du bn.aé.'é! élos;.»: prei'et."; V'-ecolies toujours attentif aux .aires
lions qui inter-'s seul i eiise _-1 i>r*-i - ai

l national. F birex. directeur ..les Ecoles nor
maies. Nous avons constat... avec plais r la présence de quelques m ai tresses se
coiirla.ces qui ont aussi voaelu prauver- qu,.- I rtir a, ace etarl el ilcait être près de
ceux qui collaborent avec elles à I éducation de la jeunesse.

La question a 1 ordre du jour ela t .es I "... .;.-¦¦ .fi< .aekuies Li; rapport a été
présente par VI le professer.r "eaaaeli: I. auteur a défendu ses conclusion-1 avec
esprit et aus., av-ec 1 m1..leur que donne la conviction II juge que la solution du
problème le élu rar. lion In l rire rochen: h..c rivera met ici,le avec cette méthode
se eiitilique qu.. usons ie. n excleit pas le développement de ce quoii est convenu
cl appeler le cœur 1) une façon féneriiée t; '.ovage est un moven de m élire
l'individu à munie de rechercher et de reconrailre le tcmim Cl les mat »n aux avec
lesquels il euiista-iiLiM Eu particulier le voyage s.-", ac.-e quels quesoicii: sa forme



el ses pr cecies doit avoir nu but perlaguuiajue C esl ce cara, .ère essentiel el d s-
luic.lif qui en. île I intérêt les co roi unes et ,1e I liial el k r aue a-surs saerileeeas en
faveur oe ce coin plein eut .1 ëtui'le qui eu es: ec, an n:,» a a sanction.

Grouper dans rcnsereaieaiient de 1 .écciln pendant quelques nie is ies nuls de tous
ordres — physiques clnni.ques biologie ares -'rcciioaiirqce.; politiques et moraux,
— les classer avec une ii..'th -.de scieiililiquc seul an a: '-oi! t opérai r sec ..Lin.; le
cerveau de 1 hermine les notions de plus eu plu; rien br-enses qrai lui seul indispensables
pour eusuile l'aire •.-•., ns la 1er dans la uakare au sem eneiiie le la >-.„¦ aaa moment
de i observai roi; ies fait; in tiques les lois qu on en a déiluetes leite es! au fond
la méthode naturelle ¦! édiiccooei ,1e i beniuie pour lu apprendre a Ulnarer ses
l'ouclions, a aq.pl.quer se; force- •: vue J une m»,-misai a on sociale ,ie la vie. Le
vovi:.-- scolaire -si -:o:a» ue: es.aa: ra.l uu:iel k ia v e l! su-viia à nrieulei I

individu.

Peut-être quelques esprits adorants — et ce n esl pas toujours leur faute —
¦les systèmes de !.; nalure s unai. iieui-ds qu i! van! m eux se corireuler de svs-
temes ra priori ou ont ls peur rie voir la méthode screntili pie r.imeiier la substi-
tlilron du réel ;\ I empirique.

Systeme pour svsleuio aiitanl prencre celui .ni: découle le I observât on que
celui que su^ere c.nc nei-vosit- deheaec et p - ne d appréhension lé laut a-egrot-
tér seulement que a.-es esprits A 1er:, lances falkistcs elqr.i e roi eut préférable. -:[Ui
sont même persil aides que 1 enleeil J jil s élever tout seul au ^i»e alu riesln: peu-
sent que leur sv<ie:iir seia s adresse au c-enr dé I entant I.e; nailures siauplistes
se laissent prendre ri ce paradoxe I.e bien n existe pas sans e ¦liso-eeriicnienl sans
la raison, et le Coaiir le vrai ,-..; ur pie scue ra.»s c-la: »aieur; ;.,• "lestes r,susent niul
à lui. est es-enlicèleiri-nl intelligent Xnu; d cous pus. I ,'l.i-e in neellrtpnt ne
peut être bon U est tout au plus inoffensif.

Voici les conclu sinus adoptée; 1e' En pri c pe les voja.es ;eokirc; peuvent
.'¦tre considérer coueino un maiortaul lec.mpleur rni .1- 1 eus a-iaction ee de l'éducation.

— 2° Il faut apperlec dacs eut- orrrau s-ilic-n nSsé' île rnetliorle pour que
; eiiseicucnieiil eu :.roli:e dans fr la.es-.rie éa a»'ee.s irr,.-,» poss .[.le — e>- ijuaD J. les
conditions ne sont pa. faivoi-ables a la créai on dé vbyaçes scolaires, on s'effor-

.s scolaires
sur le rôle important du vo vaine a'iaies I aeducati een — ,i- Les si.'a^es ou courses
d elules ne peuvent ^Ire ..ousiléré; uniqueineul ^u:ac»:e a, le pari:» rie plaisir. —
6° Il faut aussi écla r-.er et intéresser ie pué,air- aa ee-lie nseeeuiioei aiiu d éveiller et
aie stimuler 1 initiative privée. — 7a La part ci pal. on aux voyages .sectaires ne
peut être m ohl a çaa teure ni ¦_ iiipleteaue-rt gratuite.

Tel esl l'ensemble de; paamaipcs jeid creux ;oun. s e la m....il lation des autorités

ccmiriunalcs et scolaires ce -les familles. Z.

La Société suisse d'hygiène scolaire aura - .-c. esserabé-a- ouisulctave te
diinarn'lie s; octobre lNno ,¦

I heur.- après ini.li .ians I \ula lu l'y ase a. Berne
Un v discutera la « question lu rm-dee n scolaire ¦> sur laquelle i-apporierc.ul
ID! Meiler nicde.uii ie la ville ..ée Zurich et Bour in n médecin a la chaux-
de-Fonds.

ZURICH. — En reinplaceménle le MM W r; et Brlinner recteur el prorccleur
du Cymuase dé Zurich le coinememeail aaiarecei; a non'nié recteur éVf J Boss-
iiar.alt professe ::r de u-ancais et -eus ¦directeur- de I Ecolo nornia.e -Je Missuai. lit,
et prorecteui- M. E aaspillmaun On pense rp.i-, ec-s deux nouveaux l'uiiclmi-iiaires
imprimereui '.-. i -taUissëineirt reue o reelron noiei Jlrcleme;i( classique quau

BEEtXE. - Du ¦Ui'an g octobre a en lieu à l'Ecole non. al« le Hoi'wyl. unconrs
éf-uaae nue,, directeucr de s ie. s ..e ekn: I. a ¦'¦l," suiv- ::¦;¦- o ; parlacipaiils

M. K. Schill lier Je Bienne ac.lc.ellernenl maître secondaire a Berne a été
choisi par le DT:nce liér.eaei- rie la Grèce coi



FRANCE — Comme nous 1 avons dit lu v lie de Lucio vieil I de célébrer de
grandioses fêtes en 1 honneur des trois ins'iteit.eurs de l'Aisne: Debordeaux.
Poulet le cl Leroy fusillés par tes Pria ss;ens en 1871).

Aux nombreux orateur; qui a,ni parée scsl joiui k poète — el ce puéle était
Maurice Bouchor II a. de celle, voix qua fait, vibrer les audneurs populaires, cé-
lehré la memoire des trois martyrs f;lcireux li a en slrophes élevées, décrit
eur suppl ce Et il a ..le/a.-c la 1er ,,n eu écoliers el iriuïlres de enfance, dont la

solidarité s était afk-ii.ee tans j ercrlic:, d un neoi'ionient devaient graver dans
leurs cœurs. 11 i n condensée ducs des "vers qui ont fait passer un frisson d'émo-
t'on dans l'assisiauce.

Mais nons les cL_.
Pour embrasser tt

..e fleura ponr
Citoyens de tous rangs qui filles grands r

O morts pour la Paine inconnus r- '--¦
Vers vous s .»levèrent r.os pieuses
Nous jurons de garder voire lier :
Ou; dans le yrand péril, ser-a note
De nver sua- vos vaux les vues pui
De -.nus faire cxaller par sa é.iocel

Nc-as iiu-oia.s de rhenr notre A sa.er
Met? qui nous laisp- ¦

1-"- ¦¦ - ¦-¦¦¦ ] '»-¦¦ aori- .¦ .rr. n-
«Voici

éD accomplir nous aussi t.ni le devoir du just-
Moa ls qu ri."-n feseee». v,.,j re i; rke-ee encan sie
Té- ifrl, iii-a:_t no- i'a-ents un basas r fmiirrni'l

— A la distr but on des prix du concours cernerai les lycées et collèges.
M. Leygues mir.istr--» de I uislruciion p-abé eue et des beaux-arls. a prononcé
il |-rlr 1II..1O.1. ,1 .i,| i.,-, |i- i ¦'-Uni- I |-.|" .|.|-i- |.i ,;-

Michelet a dit 11 fak que la jeune Ame ai! un aliaïient substantiel 11 y
fant une chose vavjiaiie Quelle chose 7' Lie patrie Son fui.e son ti sloue lia ira
ditiou naiiouak'. Quelle e-àiose encore f La nature L universelle patrie... ¦

Voilà le principe cl voetà la h»iie ôtr déenarcalion tracée nuire l'instruction et
l'éducation.

C'est l'élude de éa nähere lai c.jima. s-aiice de 1 humanité qui faul l'homme.
C'est le lien qui uni b.-s géimralioiis ptsS.'cs aux kneraîious présentes, c'est

l'esprit dn dirvmienient el ce sacraiiee e est la fierté juef u naître en nous un
héritage de gloires comniiuies de douleurs eom::icmes et u espérances cointnunes
qui forment le ciloyen.

;. I rriséa-ui-l cri "rstilaae k» fonds social il s :»;-innai-saia;-es mises à la disposition

des meiiibres l'une société. »

L'éduciitiou ens'.:,»iie à utiliser ces connaissances pour ie bm-ei général et
prépare aus grands devoirs sociaux.

« Les science; oui beso n disait Plalcc. ci une. science mailretse cm metie en
usaire ies ventes découvertes par ci les cl. fasse servir la vue, du vrai à la réalisa-
lion île l'nlile el lu bon n

Dans une démocratie 1 mslraelioii est libératoire pa.ree que tous les citoyens
participant à lu puissance publique, lr, collée liv i lé exige comme garantie un
minimum de capacités

Ce minimum es: illusoire et i:e pres-.rve la coéleet. viie o aucune aventure si
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i éducation r,e cécaecoppe pas chez ie ii!.o;,en le sentiment de la solidarité el de
aa suhordinkm.c .1rs antei-éis rini'Lcdif r? aiex ikerr-ts généraux.

Pour un rieuple libre un ignorant esi v.r. iar.-er mais u:_ igeioreill qui raisonnerait

juste serai I un .ranger moi ni grand q:. nn sa-.snt qui raisonnerait faux
r- nui sut a dil ikiarak. st kiak-s les scacices sans la science du bien ne serment
pas plus nui;:l:ces qu utiles-' ¦>

L'enfant jauisé. son m si'-lichen dans les livres Man la pace imprimée ne dit
pas km: ei ce ne sont p.as les é »res cor e'ernot son eeaucalion.

Qui la fera?
Le maître s'il esl préparé a celle lache cm e-t la plu; difficile ei lei plus nécessaire

de toutes.
Comment la fera-l-il î
En s adressant a I imagination el au cœur de ses »loves aussi souvent qu'a leur

intelligence.
L'école, si vaste et si belle qu'elle soit esl étroite e: sombre si 1 air et le soleil

n'y entrent à Cols, apportant avec eux un peu du charme et de la poésie du
dehors.

Toujours rie lu mammaire, toujours ces sciences toujours dés versions el des
thèmes Lest trop.

Il y a des heures de- ar-r.urkieriieiil nécessaire.
Il ne suffit pas de remplir iai télé ccniiie un grenier, ol faul décorer Mme

eoftiitii- un. temple.
Ouvrez la friiéére Regarde/ écoule/
Recardez le puii de ciel bée:i qui iirelle. é arbre oui se balance par-dessus le

mur, la cité end ure me dans la fraiclieur du soir, l'h on/on baigne de brumes
matinales

Ecoulez lu rumeur du fleuve, le bruil des métiers ies mille vois de la foule
on travail, les cloches toinlaincs le-tambour du rcgiancne qui passe el songez!

Tout cela c'est la nature l.é est le draine éternel e'esi 1 huma m té c'est la vie.
On dira temps perdu, je dirai temps gaille Si quelque libre secrète a vibré

soudain el si vous avez rencontre que ie lies--:iu-_-> de CCS hautes émotions
seuiniicnlale; et moral's que uoneeni lu plus eirre'ond de l'être et sont connue
une révélation de l'infini.

Tout se lient dans ie monde Une cbniiie riiWi'rirriisr- unit les êtres aux choses,
le presc-ut au passe 11 faut voir cette chaine et eu mesurer loule la force puur
savoir et juger.

I, élude de la nature pr-é|ia.re el éclaire I élude lie 1 histoire qui seule explique
1 Insloire .le l'homme

i b - i ¦ ¦ ¦¦!• Il,-, f Il |. i. j. .- ..-
méthodes d insti-ueiior. e; d ,'diiealaori avec .es enseignements de hi vie. moderne,
donner plus ai la ir aux mte'e lie'.' lices, .'clan-er k-s pi ce an ant; me-nager par une pou!*
inscris!-,1e le ra;;;ace ue plus ee: pé::s r.erikeuaï le la vi- de ce liege î-t. de lycée a la

vie labre prépaier I éé-'-ve d aujae.ut-.Thui a devenir le citoyen de demain, et le

citoyen de demain a se sentir mie pnrli -¦ ..k' ¦:¦¦-¦ granô bjut un acteur agissant et
responsable de i-eit»- ^rai..le s...lidareli- en ; app-ll- la nation.

Unir surtout, unir toujours ies volontés *'. ies ei-eurs il ne peut y avoir deu\
jeunesses, i! n'v a qu'une patrie.

L Administration du Joinrei dt' niideuter! s, désireuse de faciliter a ses
aboulies le s-jour é Peeris i v e 11.1 n 111 éa période de 1 Expc-silroa universelle leur
procurera le logement k la nmu-nlure ..env: -nfrocs reo» p.mr a

I .Exposition, plus
nue promenade en voit rire peu laaei une lotirir-e .huis' Pans ou illins les environs.
Le. loul. inojeunaui loti francs puni.- une semaine entière.
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Ce que révèle un porte-plume. I n écrivain allemand. Frank Schwanzer.
prétend pouvoir delior le caractère des hommes de lettres par la grosseur du

Crie-plume dont :1s se servent ordinairement. I.e plus cros porte-plume sij-nilie
mme aimable pitt- e.rcell^nce I.e sécant le cas du a eminent historien. M- Henry

Houssaye, de r'Acïilérn e française En IM1KI ayant a travailler aux archives du
minislère de la eaerre a-.our pr-'pia-cr son livre. 1.814 l'historien ne trouva sor
les tables que des porteq,ruines de petit calibre 11 manifesta son dépit, et M. Mar-
tinien, alors secrétaire du service des communications, s empressa de faire ajuster,

pour le nouveau rédacteur un eros ruom»ar.a de bois On imprima dessus
n Les employés des Archives aie la Guerre a Jl Keury Houssaye u Et, grâce a

l'emploi de ce bidon, le travail de 1 historien ea archa r-raïul traiu 1

BIBLIOGRAPHIE
Manuel de Chant a l'usage des écoles primaires et secondaires,

par E. Golav instituteur a beneve et l.h Pesson instituteur à Lehjmy.
(Genève. K. Burkhardt.)

Première- parlu a enfants de 7 à 10 ans.
Ouvrage adopte par le Oep.ir lei lient de l'Iiistrrnalion publique dn oaulun de

Genève. — Prix : 1 franc.
MM Golav cl Pesson vie nu cul de iraeitro la dernière u am a un cours ,1e chaut

qui se propose | amener nos écoliers primaires a lire avec facilite la musique
vocale so t chiffrée, sort sur la portée.

Le manuel dont nous saluons ici l'apparition es", la prennerepartie de ce cours
il lie fait iisaee que de la iioiatron chiffrée et s nspire en:i, a renient de la méthode
de M»™ Emile Chevé-Paris.

L'ouvrage esl ,kvise en ei h-e-auis lümiraiikiurii p rai due»es etdistribuées.
Chacune de ¦ ¦-i-,-,, i; r-ai; -¦ - 1 s t-M-re ces ri intonation une ilic.ee des evei'iuces
de voi-ailisilieii. ,le--.II"-..- -t Ile se leni n e oujours par ;iu ou deux pelils
aersav- I paroles I.a progression 1res lento presque insensible

1 ur. permet aux .lèves de chauecr complètement
seuls, sans 1.» secours d'un mstruri.ent ou de i.i voix du mailre Le passade du
connu a l'inconnu s* fait à l'»ide do point-, al appui, nui donnent d'une façon si
puissante |c sentiment de la tonalité.

Lfne collection de 33 chicurs à 2 voix, gradues el bien appropries â l'âge el
aux connaissances musicales des élèves, offrent a ceux-ci. dès les premières
leçuus. le moven d'appr cier leurs propres el de jouir de leurs efforls. Ces duos.
très jolis quoique faciles a dcelniVrer coust tueront le meilleur encouragement
pour nos jeunes chanteurs.

An début du livre. M. Golay expose en manière ri introduction, quelques
directions ptsdasog ques qui seront, datant plus ni les laiieli-s émanent d'un
institiiteur poss-Uma une .Tanrk -,vc-a-ieiice .le I eiisersiiemeni du chant.

I.Vac.rilure niusieale loul Rousseau jelarl l-'s preni eres bases en 1742. et à

laquelle Gaina nonna su forme definitive en kSfW. il en est plus a faire ses preuves:

mais juelqlies facilites que présent.» celle nolatioii. it faut, ici comme
ailleurs, on tram I regulier ei rat oniiellenieiil "rilonne a?; le con s de MM Golay
et Pesson esl fidèlement suivi, nous asons ia certitude qu là imprimera un vigoureux

essor a lacuilure imi-eeale de nos jeunes écoliers Aussi nous faisons-nous
un devoir et un plais r de le recomman 1er vivement a tous .-eux q l'intéresse
renseignement du chauit. souvent par trop lelaisse dans les ecol.es pr.maires.



PARTIE PRATIQUE

LANGUE MATERNELLE
La mouche.

Albert, un garçonnet de lieu; ans a le- défaut il èlrc toujours sale.
Sa maman le lave bien souvent pendant la journée, mais il n'aime pas à être

lavé: il pleure, il trépigne il crie et griffe quelquefois sa bruine maman.
Puis quand il est propre se sentant bien sur r ml à m,ii .1 se il va a la

cuisine, prend un peu de chocolat et en le mairie-..-,oit fait aie belles taches brunes

Il court ensuite dans le cliei un. l'ail i n neu rie mortier avec la poussière et de
l'eau qu'il a apportée eu uiouil ant se- liabets ses baillis mouilles daais la poussiere

deviennent bientôt boueux, et comptez que le vi-age porte aussi des traces
des dcu=rls du maçon.

Lorsqu'il est de nouveau propre, il va chez le forgeron, où il devient noir
¦ oinme le l'orgerou lu -meine on le prendra t pour son lils ou son ouvrier.

Puis le teinturier a sa v.site. et Albert se couvre bientôt des couleurs de
I arc-en-ciel Ol ' le vilain pelrt garçon :

Un jour d'août, qu 1 av.ul maniée de .a con lit ire en en mettant sur ses joues
presque autant que dans sa h,riebe, il aala, -m- se laver, visiter l'étable de son
cousin \ndre kn caressant -. .-' - ..-¦¦.-¦¦.-. ¦:¦ aux. et en allant de 1 un a

l'autre, il prit nie l'odeur dn vu-ber. ,-t. n,J|,..- r.-r: :¦¦ [i.e. ses galons d'un punie
verdâtre. Vous covez d iei k'-tit ,Id petil xarroD

ais sitôt qu'il avait

^dormir,¦npaix

cie sailCs me ¦ucties '

elle feuille fix» la

te. observa la moucho. Il vit qu'elle frottait si

¦ sûr u n'eue n'avait j.... l'air meconteule dé devenir propre!
— Kb Lien, mon enfant, .-i elle doit ^ laver — car elle se lave avec ses jiattes.

comme Minet — i*-«l qu'elle e-l -aie, et devines-tu oü elle s'est salie
Le pela : Al :- n q i. ¦ nn, e. .prendre, haes-a la lèka arvec un sourire

qui disait ,-enlini- nt : chez mur", je crois.
—¦ Oui. mou ai li c'est sur bl I riire sale qu elle s es: siilre lit elle, qui n'aime

pas à être sale, se lave aussitOI. ei souvent se nourrit de ce qu elle trouve de bon
chez les gens malpropres.

— On se pas;,.l'ait .....peu,tant tuen de la -ei r -'¦ '.roiiieucr sur notre peau
Eh bien elle nous rend un grand -er\ io e: Dieu l'u envoyée sur la terre

pour nous aider a nous débarrasser ,.ler> s.d.¦!, - »au. kit,-raient bientôt l'air que
nous re-pirons 11 est vrai qu filé nous i e u 1 ¦

; ¦¦ I juefois sa prqèr-.
peut i'-tre dangereuse niais elle n en e-i pa- ¦ .i - ,iii nikre—ante petite béic
Elle se lave 1res Tir.-q iviuenl [alusieurs l'o s p i a u ¦¦ - r ¦ e e deviendrait trop
loau-.le pour v,,ler puis la ;aleie couvrant sou con»-» la rendrait breitcit malade
Toi aussi, si tu continues a être sale tu deviendras malade car nous ne respi-
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rons pas seulement par la bouche, ma.; aussi par toule la peau, au moyen de
petits trous qu'on nomine cli-s pores Si ces pores soail hoaici.es, On ire respire plus
par la peau a on esl malade et maman esl en souci La mouche nous aide donc
Ne la méprisons pas. Et sache qu elie ne tourmente eue les cens sales Itesarde
le cochon, la vache qui sont presque àoi.ijo.irs couverts de fumier, sont harcelés

par cet insecte a le chai qui se lave toujours, n.a voit jaimais ..l'essaims de mouches

autour de sa personne.
Albert, cette fois, comprit l'utilité de la mouche Et courue ri ne voulait pas

qu'une mouche bit plu- propre eue lui il promit de se laver et d'être moins sale

Dieu n u rien fait qar. no soel utile. c e-l nous qui trouvons souvent al ans ses

ouvres des créatures inutiles -eéii-'aiiins aiainmux qui nous paraissent mutiles ont
au contraire, u:i r.'.i.- important à jouer.

La proprelt est un devoir eir.ers non-- mémos et envers les autres La propreté
¦riilretient la saule aa.aus la luahirojrrete eaneaulre la maladie.

La moiiçhe.
ka mouche a une qualité rare oi urerieuse elle est d une propreté exquise A

tou: instant, vous la v errez s arréler, se dresser ou se pencher et se laver les pat
tes avec un soin loul particulier Quand ses mains sont propres, elle peut lisser
ses bandeanv se décrasser le cou se laver les pied- paies s essuyer lés ailes eu
dessus, eu dessous el se brosser le ventre de tous rôles Celle toilette, elle doit
la recommencer plusieurs fois par heure elle lui est. indispensable pour conserver
al la surface de son a.-'.irj.s le poli qui lie; j,a»ri,rel de adisser dans 1 aire pour enlever

une charge nutile de poussière sur ses ailes "é.ueres enfin, pour lue permettre
de respirer plus aisément. Cest pour elie. une affaire de vie ei de santé. Il n'y a

que deux animaux qui seau],leni ne pas eomi,rendre ce :.-¦.-"uai de propreté a l'un
qui ne vent j, a ru an s faire de loi! si le. c esl le si née è an lre qui ne veut pas ton
jours s'y soumettre, c'est l'homme

(Dupraz el Bonjour page -Ik'ii j D'après Etc. Mourov

Le but de la leçon sera l'inlinitif.
(Juol est le premier verbe ia dictée:' A quel temps esiil J La mouche a une

qualité main/ennui A voir le verbe seul, sans son sujet, que pouvez-vous savoir
relativement aiu nombre, a ia personne — Si j avais la formeurreos eue saiirisz-
vous quant au temps, au noeiiijr-.. cl a la personne ' Verla des verlies ctdeslomps
de verlies qui laissent voir d'une manière, bien défit,e, ce qu lés font et ce qu'ils

verbes, nous disemils clairement quelles sont les personnes, avec leur nombre,
qui fout faction exprimée par eux ei le moment ou se faut cette aiction J .""»"ous ne
sommes pas lives sur le temps, la jiersouue et te nombre I action peut très tuen
s ..'Ire j.assee hier se passer aeijoiird iimoei .kanain gli^er dans 1 air hier, glimt-r
dans 1 air auijourd irai. oks.-.T dans I air demain le verbe ne change [tas cl

orthographe
Mêliez le verbe i/.ifer aux leinj.is qui mus and' -.eror.l ee que nous ne savons

pas eil.» :,kssr7>f .lacs ."air. elle 'jkw,... |. -J ¦ I
¦ i daaus I air

Eu l.iaen '
¦_-,_¦ temps uni aloeine des n ¦< nomine I ttifiribi'

<Ju est-ce donc que 1 infinitif?
Je prends le verbe pouvoir se laver le. j Iwls. .|ijucu-.?-le au présent de 1

indicatif Comment (Vr-ive/ cous I n:ei ' li.mjni.r- niviirj.ible kt quelle esl sa
terminaison? Esl-ce le seul verbe qui 'e termine eatr1 Tous ceux qui sonltenurués
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par er sont de la première onjugaisoil. On peut faire la elassiluaalion sommaire
,.ies conjugaisons.

I'our faire, comprendre s. I élevé que 1 iiiténitif es* liujours invariable, on peut
prendre l'exemple suivant : La mouche sait se laver et les mouches savent se
laver. A quel nombre est le irremier îui'imiif3 le second

Comme exercices grainaiinkcaux qui feront comprendre le rôle de I infinitif, il
esl ai conseiller de mettre la (in lee à é'ime quelconque ries trois personnes, singulier

ou jilunel une aeremicve l'ois au singulier puis au pluriel.
Pendant les leçons de la semaine probten; de ton tes les occasions de poser des

questions à propos d'un infimlif rencontré.
COMPOSITION

Attrapez chacun une mouche et iâcli-tan de la garder v ivanie. sans enlever ni les
pattes ui les ailes. Apportez-la en classe Si nous avons nue loupe, nous nous en

Chacun possédant un insecte, nous démaillons aux ..levés tout ce qu'ils peu-
aidons en posant des question-; pu leur montreront la

1. Qu'est-ce que la mouche? — i. Son corps a tête, corselet, abdomen. —

.1. Vie de la mouche. Sa propre lé ses ennemis.
éLa mouche est un insecte aile de couleur grise.
Soü corps se devise enir.es parlics dislencles la télé, ie c.irsele! ei I abdomen.
Sa télé esl arrondie elle rrorle. en avanl, deux petites antennes, cl au-dessus,

de chaque côté deux yeux bruns qui en renkte, sont un eroupo d environ quatre
mille petits yeux renne; en facéties louriiees de tons les cèdes-, -ce qui permet à la
mouche de voir dans chaque duectiou Sa t '-tr est encore ornée en avanl el eu
dessous, d'une trompe rnngeàlre el recourbée.

Le corselet est aussi arrondi :1 porte une poire d ares trar.sparenles. traversées

Gr des nervures noires el trois paire; d,- pâlies longiie.s el avanl l'aspect de

jnes hrisées Ces pattes sont armées oe deux crochets et de rieuv sachets, eu
forme de ventouses, qui lui permettent de se tenir sur toutes les surfaces Le
thorax, ainsi que 1 abdomen, .'-si recouvert de poils.

L'abdomen est l'erane oc plusieurs an m auex, il n est pas terminé, comme celui
de la guêpe el de I abeille, par uu aiguillon venimeux.

La mouche arme le soleil, elle se (ov e avec lui et se couche quand il disparait.
Elle redoute la pluie ce k- ikiid qu; I eine mrd I I.e; mouche; s,»ni, dans nos oui
sines el nos cha ' ihre; un fléau acacia nt pie oai ..herclie a'-, de h mie de km le façon e

niais elles se reproduisenl tris vile Claes pûi ide.it qualre-eingà -dix œufs en un
quart d'heure, dan-li-; tas de fumier, un jour saillit pour qu ils ecloscnt et,
quinze jours après 1 inseele devient mouche

C'est un jusecte 1res propre -rois ou oualre fois par heure, elle holte sa tête,
ses ailes, son eorselcl el s,.ci ai d.mn'-n avec Ses pâlies, el sas jeitles 1 une contre
l'autre, pour enlever les grains aie puilssrere drnil elle se ebaree d^ens ses courses
agiles.

Les mouches se nourrissent de huis nos aliments. elles ai men I le sucre el
boivent l'eau, le lait, le café.

Les oiseaux sont ses on ne an is lis en deiruiseiia uns cran Je quantité qu'ils
happent cu volant. Les chaens et les bats les mangent aussi.

Heuz e La mouche

Suivant 1 äse des enfants on fera apprendre Lr ce-cite el h: mouche (Trésor de
l'ecnlicr pagelli) ou Le monrhe. et i nln'iUc, île Fi'uid,,n (Dussaud ei bavard
page 335).



Ou bien, sur l'ardoise, nous feruns faire i.n croquis -1-" la mouche, d'après
nature ou esquisse au tableau noir : ou hier, dans l'album, avec soin, nous ferons
dessiner une mouche, dix ou quinze fois grossie en grossissant aussi, à pari, nue
patte, les \ eu-,, eu non; serva-.ai: ries gravures 1-» Iknz pages l'il et 65.

Ce travail, minutieux sans doute, fixera r.lans la m, moire la structure de la
mouche et de plus, donnera a eeiifiiul 1 idée d'observer d'autres insectes.

Suivant la fable choisie pour la recrtadon. njus aurons ées modèles suivants t
Partout les uoporiuiis dev raient elre chassts
Pauvreté n'est pas vice
Le long dormir rend paresseux. Eug. Moson.

DICTÉES
Le papillon crucifié.

Le peiutre Gros vit un jour euirer dans son atelier un de se- ,-levés, uu beau

jeune homme insuiiuaul, qui a», ai I I ri..;;-.-.'- cal ant de piquer à son chapeau un
superbe papillon dont il venant de l'aire la r.:ipkire, e; qui se déballait encore. L'artiste

fui indigne, il entra dans une violente colère ¦¦¦¦ Quoi ' malheureux, dit-il.
voilà le sentiment eue vous ave/ de. belles choses ' Vous trouvez une créature
charmante, el vous ne savez rien en faire que de la crucifier et la tuer barhare-
ment Sortez d'ici, n'y rentrez plus! ne réparai;;,-/ jamais devant moi I»

Communiqué par E. Monod.
La mer.

La mer! Que de choses renferme ce mo:, que ri idées il éveille ' La mer. c'est à.

la fois la puissance sans limite la splendeur sublime le mou veinent perpétuel, la
vie dans toute s, force et dans louk éa fureur ,1e ses débordements.

Sur cette planète, grain de saille dans I univers intini la mer est ce qui! y a
de plus grand, de plus au -aide de plus terrible et de plus utile Sans elle, la
terre ne serai t pas habitable, ei l'on peut, ai juste iilre lai qualifier de féconde,
car elle vivifie tout ici-bas.

Elle couvre environ tes trois quarts cie ia surface rie la sphère et ne reste pais
une minute Iraiiqnille dans ce vaisle espace Du nord au sud de I est à l'ouest,
sous quelque latitude sous quel pie luugitudo que ce soit et maigre les ohstacles-
que lui opposent les edles de gram: qui 1 enserrent, ette va. vient, bondit.
gronde, ei.-urue court, se soulevé, s'agite.

[La mer.) Dubauri.
Animaux marins.

La mer a 1 infiisoire paus leger qn un souille, et elfe a la baleine qui peut
aller mir-- Ire ai b: metiv-s rie bieieciiia- et p-ser ¦;-¦¦.! x eenl aarl e kilogrammes.

Elle a le cactiali.il. qui surpasse I nrppopotame aailaul que la faaléine surpasse
1 éléphant ie narrai! au-r.rs duquel I; rluuoeero- e-t un nain et dont la defense,
longue de deux a trois mètres, l„rirnit l'ivoire le plus estimé ; le morse, un
colosse à côte dn bur'lle 'es >[.¦¦ a a ¦- .je. .'¦ .ni- ,-., m r - ,1- .-.i-mr- ¦ e au.x
loutres ; elle a la tortue franche. ,r. ,L— p.] j~ ka.uv: pr.-s-uts qu». la nature ait
fails aux habitants des coutr. es c ', - -, - - - p, .1--. ¦ »¦ re um.
dont la longueur esl fréquemment I,- dix méin-s el qui la,s.* loin demi-n» lui les
félins pour la l'erocr.r. .Ne nuis baignez pas dans l=s parafes que fréquente ce
monstre, vous serre;: inévitablement happé.

(Communiqué par J. Baudat.) Dcbahecv.



COMPTABILITE

Prix de revient d'un litre de vin
J'ai acbelé une v.gne de a fi H à f. Ida é are Hélle m'a rapporte l'année

dernière I. 430 de vin. A combien nie revient le iiire, en tenant compte des données
suivantes a

Le vigneron reçoit pour ia cn.ture l" 7 SO par a'

Les trais de- sulfatage el de soufrage se sont èle
vendange a f. 17.

à f. 3.70, et ceux pour la

u pavé pour impôts f. 1.90.
\chit de ir.3 »U fumier à f. 13.Hl) le i

Achat de 8(1 échalas a f. rit' le mille
Intérêt dujin.r d achat à f. 4%

,.ette ru m A faite pour troi

Prix de revient d'un litre de vin.

Culture fr. 7.80 X 6,8 53 c4
bruis ri, sulialeg'- e». -onfraai'e TO
Frais de vendange

i Keiuncr m* 4 i :-. la- li.*, fr 53,7,3. 3 ^ 17 se
; Sij ceinons a ir oti ie mille

Inlérët <k fr. 1142 40 a fr 4 %
Prix ie revient de 1. 4ï0

45 70

143 ,'i
Prix de revient de 1 Ir. 143,''4 : 4ôÛ — ° 33

J. Bal

GYMNASTIQUE
Type de leçon pour une classe à plusieurs degrés.

[garçons de lia 15ans.)

Les élèves soûl places eu lie ne le front d'après li-. longueur de la taille.
a) Fermer les pieds et les ouvrir tleolur la tète en arrière, numéroter par

quatre et forn'.cr éa cokune de nearkie car '. ce n verse, jn des troupes. Fltmle du
pas efiange P..;er le oicu panehe. é" pie-1 a /au»lié en avant à 1.10 cm., ensuite
le, droil derrière et laneurdiaéeiïient le ^»aacl.e en avant En exécutant ces trois
mouviuicnts d tir o manière suivie on nhlienl le pas change ,i .romclie : pour le
¦aecis l'êiaur.-,.. adroite, commencer ave»» le pie."a droit Prendre les distances.

b) yio-tieeit',.citle de bran I. Fléchir les liras les mains fermées c.uales cil avant;
'2, les tendre en avanl 3 baisser, i décria- les br.!a -èS les leudre de côté e

6, baisser ; 7. fléchir les bris, b, les tendre en haut P, baisser en avant en bas.
T.éne fois nur mouvement, erisuile en cadence de quatre temps par mouvement

c) Moucemerti di.- le.ii'ks amenais h an eoesi 1, Lever éa jambe eauebc llécliie
en avant ; 2, la lom.lre en avant o, baisser 4, S û, même oie reine avec la
jambe droite.

1, Lever lajniuho eauebe -keine en a-.-.rnt, geeiou en dehors) 2. la fendre de
coté 3. baisser, i. ô, 11, même c\eccie,e avec la piurbe droite.

I, Lever la Jambe ganebe ib-a kir an avant; 2 la tendre eu arrière It, baisser
4, 5. fi, même exercice avec ia |ambe droite.

d) Mctir-em'iiti: de l.irfi., ti jtiirjjf.s Reunia-les mouvements ;-..us iellres b cl <:¦

1, Lever la jambe tauche tl.-cbie eu avant ei. :h..-à lissant les bras, i as fer-



t les bras er: avant. .j. lia sser bra.-, et jambe gauche ;

-fie la jambe droite.
1. Lever la jae.ibe ^saiceie Uccliie -.ei ave.nl ee; fléchissant ées bras 2. tendre la

jambe et ées bras de cèle -'i baisser i e fi même evercice a droite.
1. Lever ia Janine J-auidie lléehie eu avanl eai lleeliissaeit les bras 2, tendre la

jambe et les bras de coi-j 3 Laisser 4 5. ti même exercice a droite
1. Lever la jcinhc gauche ilecbie cu ai ant en fléchissant 'es bras a 1 tendre la

jambe eu arriére e: les bras en liant a 3. Laisser, 4, S, 6. même exercice avec la
jambe droite¬

ll. EïEECICES HE SLST'ENSIOV

(jriinper a deux perches verticales
Elèves de 11 aux ¦ f sauter en suspension ileelne avec appui des pieds contre

les perches a '2 tendre le. liras el décrocher lés jambes. 3 ailler à la s talion.
¦i fois de suile.

Elevés de 13 aus sanier en suspension fléchie avec appui des pieds et griall-

Cer
jusqu'à nu kauteui ries perçues et ies a'ièves de lia ans acriinpoi-unt jusqu'au

au! des perd ies,
III. Mouvements sefacaiiox ou tronc

kes inouveii:en:s o::! po ir Irait al as- n-er I.a re.i. lo ride -le la colonne ver lebraie
par la corit.rm.-l.icn de, muscles du dos.

1. Poser la-ambe de eéitc eu leva::! tes bras de crile en haut. i. Fléchir ie
corps en avant il. revenir à la posinou bras I a I i I".'!.-!" ir le ,.orps eu arrière,
bras de côte ; o revenir à lai posiiroa». laisser les bras rie coro 6 lléchir le corps
de côté à gauche a 7. de côté à droit ; 8 revenir a la position bras en liant:
9. tourner le corps a eauohe Iras le i»,'té 111 revenir à la position bras en
haut i 11. 11 mène evercice a droite Sauter a la position.

Les enfants atteints 1 herp. es n; dor, ont pas faire ces inleaa suients du tronc.
IV. E-vJLâicnaLs ue riEHr-siaiRsaT pt ue neros

De la format-nn en or, ère ou ver! coi. imam al er a è; oiië. di r.oie ' oi faire
contremarche par quatre ensuite. p:i- deux, former la kj-uié ensuiie le cercle eu
marchant sur la poinle des pieds.

V, Exjîiicices UArrier
Ces exercice- r-e font de éa forma! en en c.erck front en dedans.
Fiéc-hir à font les-auiiies en posant 1rs ma ns i. Ce'lé- ees pointes de pied et

lanœr le corps eu arrière a I appui couch,- facial le? bra- el :,- i-orps leu 'bis. en ¦

suite fléchir et teurere les bras î-iusi-.aii-s f'.es k esc a dire [u -tant en appui sur
les mains ei les pennies de p el il faul eaiabrasser le sol ou le plancher plusiee.ns

Ce même exercice peut se t'aare en |-,osaiiit tes iiiains sur un liane ou une
poutrelle d équilibre.

IV. Exercices de saut et nE ran
Jnn--r a saute mouton.
Nous donner.ua s dans uu prorlia n uu u-:- 1, - d If. - e i e- nain eres de jouer à

saute-mouton.
'

E- Hartmînx
Flnts d'encre.

Ce n'esl pas de 1 Athuro r[iie mm. »oeilons parier- mais oes fournitures des
écoles primaires ..-.im murai,-s rie fans

Les fournisseurs de la. ville son! appelés
30 septembre l!H>li po-au- soixante -,\i\ iiiiile blres dei
la mise â pru; â 8.000 fr.

70,000 litres ' C esl environ ce que roule la Seme ;

seconde.



Canton de Vaud

INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

SERVICE »E I IXSTKLCTlOèN PUBLIQUE

ECOLES PRIMAIRES
Nominations.

Régents : é>i\l 1 ours Maaiiin a. (Intens sur Krlinllens; Jules Noisette, pruv nua<

Crniiws il lià'eiar d Ukai h r-eileue \ i-[ii .-,'. »r ',, M r r-e 'Urmonf dossousi
Reg-entes, : Mlles Clara Burnand, à Xa? : llenrieltf Chappuis. à Treles. Mme

l-.mtîia Aubort a longnv Mlles S1.7a.mie X ¦¦ I i-¦ - li isé llove. aux lliu-
lins tUirleau-dllEs.).

Maîtresses d'ouvrages a Mme Julie Vis nand. aux Plaines-du-Loup (Lausanne).
Mlle Alice Gandard, a Boussens.

Places au concours.

Régentes. — Ttrlochenti; .llai'resse d'cuvrenes fr '2CÜ llk.elobre. à 6 heures

- .Uilroime IV Hr,0 3S si»| obre a (ai beures. - SleA rtû.,- (Cittfiîj. fr. 900
et fr. -20 pC'.ir plan ».ner- alS sepleniiu-e a; 6 heures.

Régents - Lau-aime. fr. il WO avec du^nienkeniun de f1. ISO p ci. i- 5 années

G\MAASE CLASSIQUE
Baccalauréat ès-iettres

lie session
La â" session du baccalauréat -ouvrira au livauiiasr-- le lundi 1 IS octobre, h

8 lirurns dn malin. Ineerlplloii <l*s enndiclata et paiement de h

finance réglementai« au secr.. tirât de 1 l tuversilo avant ie t'i octobre IS»».
Le Directeur du (kaniiase.

gïimi iiniiiTiim
Baccalauréat ès-sciences

La S'is-ron d nailon no s'ouvrira le jeudi IS oetobre a S heures du malin.
MM. les candidats peuvent sinse-oe jusiji'aei 7 octobre auprès du secrétaire dos

¦Icolcs industrie1 le el co'nr-ir-rcia.le eu |eaiv-au.l I
1 mau.-c r kernen I ai ire .le ü:', francs

Lausanne septembre 1899.



«¦anton el. les membres lu corps enseignant vuurhus
urlp téiir-mlr «lr In «ttiisee (réduction de la

1 a>.'e>0.CO0 éditée par le bureau topo-ara phi jue féilé-
¦¦rttment de l'instruction pul Injue el.,les cultes, 6m-

-en, jusqu'au 26 sfpterabrK 181)9.

ées. fr. A (impression sur cuivre), fr. 2 (report sur
pierre.

b) les 4- feuilles, collées sur toile, format de poche, fr 7.20 on 5.2;
c) les 4 fe.ailles assemblées, carte murale collées sur toile, avec rouleaux, fr. 15

curie Infor

.»ii.es s.-ol

1 es prix ,1-,. u,-

a) les H feuilles

La carte, porlïilll la mention i Carte d'il
possesseur qui ne pourra ni la vendre, ni la céder i, un tiers. Cette .réquisition sera,
en outre, mentionnée deins le livret de service don instituteurs.

Charjue instituteur n'a droit u retirer r|; "un seul exemplaire de rette carte.

Écoles normales du Canton de Vaud

pure uu\ écoles im: maies du r-anéon ,1e \ aud. e Lausanne.
Traitement: dar

Tri free eu fonction il

Pensionnat de jeunes gens

Propriété à vendre
On offre a miurtlre pour -mise de maladie. |ienBio mint bien ¦¦iniiu .tins

ville de la Suisse française Situation splentide Otl'i-es sons mal les HHÏ-1»*
à l'agence de publicité Hause iiMtein *fc Voiler n \kin-halel.

ON CHERCHE
un niuitre il*» frsn^nls (célibataire) de [uéi'e renée .-aiialubal Bâchant enseigner

niaeliemnlirjuc- el. sciences. ;olnssa»rs ml'ei a-ui est. pour mslitu'.. .Vires?er les
ollics surs initiales 31. B «lO? i l'agence de puuliciUa Botlolph«: Musse
Xurieli. 7. a 10177

ÉPARGNE SCOLAIRE
La Caisse mutuelle pour TÉpargne, 8. rue du Stand. Genève, fournit

gratuitement loi.s les renseigne mon to pour nrgar ruser 1 Épargne scolaire.



ATELIER DE RELIURE

ei, maulaz
Ksfi/liei s-ilrt- 'In, r-ttr. ?.ï

?*—Sä LAUSANNE

_^js| iîeliure soignée et solide.

iliolbeques | upi.tai, s

- Pris modérés. — Pris spéci. £

Instituteurs de la campagne réalisent de beaux
bénéfices en s'occupant de la it4137q

de la laiterie mécanique Pasmvanl-Iœlin & C''", â Bâle.

Grande Fabrique de^ieuble^
A meuble m cid s de salon.

Louis XV 140 ä 330 fr.
¦Irrieiiljleuients de salon,

Louis XIV 350 a ôôOfr.
\meublenienl.s île salon.

Louis XVI 3804 580 fr.
Clanapés divers

-20. 30. 35,38 à 75 fr.

lits mussit's complets 1 ivntios- ominodc marbre
75. 83.1 1311 fr. 35, m n 75 fr.

lits fer complets impies, marbre
38 &8 a GS li- 22, -35 il 45 fr.

Rar.le-i-nhes massives Arnifiîres * gtaw,
100, 113 a 123 fr. ISO a 180 fr.

30.60 a 73 fr. 30 à 73 fr.

Magasins Pochon frères, tapissiers-èt

lâlriâNMI, FLÄGII eiNTlALE
Spécialité »le trousseaux massifs pour la campagne.

W \je Maebuies entaerenien: gaciinties .ionienuni. tous* f\ t niers perl'eetionneineuts.
fris: aniqne : 355 Iran cm.

« *% P. DISPIAKB

CYCLES Vm

touriste
marque suisse.



FŒTISCH FRERES
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET VEVEY

Bâtons de direction
Choir très varié. — Envoi au ch

W2L3

Antres »iode/es. a prirtir de fr. 1,7.

ÎNouveaij pupitre de table «Automate», s'ouvr,
el se ferme d m seul mouvement: article solid,
et elegant, k l'r. 2.50 et fr. '-i. — en palissandre

Pupitre de table en fer bronzé fr. 1,- 1.5U
',?. même nicliole fr. 2.—.

Pupitre à pieds inol re fabrication!
léser, fr. 7.—.

Pupitre à pieds eu fer bronze", vis en fer,
' ' '. avec lin utile emiie labre il. fr. 6,—, 7,—.

Plus solides, soignes, à fr. 10,—, 12,—,

Etuis de violon Grand choix depuis fr. 6.—
Diapasons à bouche, 1 t,

2.50.
¦ guiti

fr. Ü.50et3.
Diapasons à branches, ;

I-, 1.50. 1.— et 2.50.
Diapasons chromatiques, ii fr. 5.—.

,r donnant tons les accords, ii fr.6,—.
Archets, ordin.. à fr 2,— S,— i.— : premier

clioj* a fr. 5.—. 6.—.7. : fcmamliouc vrai.
depuis fr. 8. —

Métronomes de toute première qualité. ii
fr. 12,—. 14.—. 15,—. 16,—, 18,—j 20.—

Violon normal, nv c ln is accessoires, garanti,
àfr. 40.—.

Diapason à branches, grand modèle, sur
caisse de résonnante, très sonore, fr. 10.—.

c de demander Je prix courant.

Magnifique choix d'harmoniums et pianos, neufs et d'occasion.



ZXEV' - A1THEE — H 42.

jMt
LCÛIICATOIR

ORGANE

PÉDAGOGIQUE DE LA

paraissant tons les samedis

Rédacteur eh Chef

FRANÇOIS GUEX. Directeur des Lcolos normales. Lausanne.

flédsteleui de la parti« pratique : Gérait. Ain y irais tl iniimts.

ALEXIS REYMOND. mslitu- MARIUS PERRIN, institu¬
teur. Morges | teur, La Gnîté, Lausanne.

Comité ce Rédaction e

Sobat, inspecteur 1 Nf,uchatul G. Hintenlaug. Insti-
Keiemonl. tuteur. Noiraiçue

W Rosier, professeur. ] Fiurmiea-ar- Ä, Pemard, inspecteur

Il é' r.euleines la ligue.



SOCIÉTÉ PÉDAGOGIQUE DE LI SISE ROUE

Comité central.

Vaud.

Neuchâte]
Gran,ljean,A-.iiiiI., Lud

Fribourg
i» Suisse allemande.

da Sctiae,;' ^Lehrer-

Tessin : Ht. Ni*iola.

Bureau de la Société pédagogique romand
RuiI.eE, Mare, mnse Mer UH. Perrin,llarïus.insl.,

Soniiaj., Lnslituliür.fH-ITiiaiL'i,.. äviiLlie.
|,;äa»i-n:.; elfectit Laus

r*>ir»»J. i. 1 ..»i-l-ii-iiu —

AGENCE DB PUBLICITE

aasenstein &

oa^so

UM Téléphone

-Jogler ^
£>

LAÏÏSAVNE
24, PLACE DE LA PALUD, 24

Annonces dans tous les journaux de Lausanne, du C a uton.
de la Suisse et de l'Etranger.

TARIFS ORIGINAUX
DEVIS DE FRAIS ET TOUS REHSEI&HEMENT3 A DISPOSITION

DISCRÉTION — CÉLÉRITÉ



Les place me nts viagers [»auvent ...Ire .aerslilaies [eu- .-les vernenieuls
au comptant r> p ir oeisii'.ii .le lilres d'effets publies, d'obligations lypo- H
tliéeaiies, ele.

TersEmeol inipe pour liM annuelle paar
¦M relier v : .rgè rE immé- ige nu placsniBiit ÜB <<lp

in remiar dml;d«lllll fr. par an ia raber 100C Ir. U
511 «61,95 a« BS 40 )]
5* 1290,15 55 77.51 «
«O 1108,80 «O 90,19 À

«a Dä3,S43 «5 108 25 il
«» 776,77 ÎO 128,74 )3

(r tarifs, les prrtapt"--lt:-: et les ':',m/>ti'< mithin son! remis ii
gratuitement à loute personne qui en fait la demande a 1 Agence oe â la ^
Direction de la

Société suisse )]

d'Assurances générales snr la Tie hamaics -U

Précédemment : Caisse de Huttes Suisse U

à zurien a

F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
rue de Bour

Bibliothèque littéraire de vulgarisation scientifique.

LES LIVRES D OR DE LA SCIENCE
à 1 fr. le volume

J. Webeh I.e Panorama des stèelea.
So. Pla.vc.ult Lee Kiu»m jaunes : les Célestes.
L. A m tarn I.a Plioiograph ie de l'iDileible les ra)on» X,
!é Chesteh Histoire et rrtle dn bœu fila it> la Bli tlisatlon.
S. Servant l.u Préhistoire de la France
E. Deschampï La l ie mjstérieuBe «les mer§,
P. GimsTY La Vie d'un théâtre.
F. Louée Tableau de l'histoire littéraire du monde.
Ilf éMu-'riuur Pour devenir médecin.
lél' ue Fonte.w.i.e Les fflierobe« de la mort.
M. IjRP'eal' Les feux et les t;nu\,
Cu HieiiiriT Les Huerree et la Paix.
G. Dabousi Les Py renée» françaises,
L. ir :n i- Les Chemlni* de fer.
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«knnlé*É3IS5 — Modèle dépose

Travail assis et debout.

S'adapte à toutes les tailles.

Pupitre officiel
du Canton de Genève.

La i,.H'..riLdli,.ni jiereé ie l'aire

dans chaeeue iûeiilue S enten-lre

l'inventeur.

Modèle M« 15.

Pria dn pnpitra avec

banc : fr. 45.—.

Mêma modèle ponr
filles mue avec chaise

&. 45.-.

.ïtt,:s!at/or,s et jinupiClui
à disposition.

Seule loedaille ti or
décernée au mobilier
scolaire txj.if.sil.on
nationale, Genève 18%.
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